
un conflit entre le Sénat 
et la Chambre des Dé utés 

La Commission des Finance* du Sénat 
a rejeté le budget biennal 

Paris, 30 . — Il y a conflit entre le Sénat 
e t la C h a m b r e 

La Commission des Financée a rejet* par 
11 voix contra 7 la disposition de ia >oi des 
finances relative au budget, l i ennni . 

Le vote de nos d é p o t é s sur l 'art icle 

addit ionnel de la loi d e s f inances 
Paris. 30. — Voici le résultat du scrutin 

sur la disjonction de l'article additionnât 
de la loi de finances de l'exercice 1923 mo
difiée par le Sénat . Reconduction A ''exer
c ice du budKOt général de l'exercice 1923. 
Nombre de votants 543. MajoritA ubsolue 
'2T2. Pour l'adoption 162. Contre 39 . 

Chiffre» rect if iés . 
La Chambre des Députés n'a pas adopté. 
Voici la répartition des. votes oour notre 

région : 
Ont voté pour la disjonction : 
NORD. — Couteaux, Daniel Vincent, De-

lory , Escoffiei . Goniaux, Inghels, Lebas, 
François Lcfebvrc, Loucheur. Pasqual, Plet, 
Saint-Vennnt. 

PAS-DE-CALAIS. — Basly, Bernard Ca-
dot. Evrard. Keirand. G. Barthélémy. Geor-
j ; Kii'lmrtl, Mues. 

L'article instituant le budget oiennal e t 
décidant l'application des crédits de 1923 

- pour 19-4. fut, ainsi que nous l'avons annon
cé, adopté par 410 voix contre 168. 

L'ensemble du budget pour l'année 11*23 fut 
voté par 457 voix contre 93 . 

L'interpellation au sujet 
de la lettre du Pape 

Elle est fixée ou 6 juillet 
M. l'nincnré a accepté lu date du o Juil let 

pour la dlsriissloa de l'interpellation de MM. 
J.-L. DuiiK'snil, Mure Saugnier e t . Mngallon, 
tiur In lettre du Vatican relative aux îépars-
lionx et do M. Kullin sur la parfaite 'égiti-
tnilé do la créance française et la nécessite 
l'en obtenir la paiement 

->—Z2<r£J~t-

Le Congrès de la Fédération 
des wapeurs-Pomp.ers 

nouinRiK! su •Mer, 30 (do notre; eorreapaa 
fiant particulier). — Favorisée par un temps 
(tes pins beaux, la seconde |ournés du Con-
grès tes sapeurs pompiers a obtenu un ma 
gnlfique succès 

M a y heures iiu matin, .es épreuves S'espl 
ration et de refoulement s'effectuèrent sur le 
quai t.iKui/.y, p.i>: «le la fameuse p n isansas 
lantiqus 

Tous les cime- irrents réussirent iic beaux 
temps. 

(m y remarquait ils petites pompes des mat-
noais Aster, pelahaye. IHi Dton-Boutun, JI\ iiut 
mm sppareuœ de jouet, mats dont le panda 
•Benl est singulièrement étonnant. 

Les autres pompes i grands puissance, 
feiNs les Renault, n'ont pas fonctionné a 
cause île l'heure tardive ù impiciic les Battes 
épreuves furent MJMIIU s. 

On remarquait parmi la foule les nom 
tireuses délégations étrangères venues assis 
ter au nii;!i'i a. 

A 11 heures, utvnt IHII les épreuves sur 
route. Le» autos poussèrent Juaqtsa Andres 
aeltaa et i o n put minuter les remarquables 
qualités de tenue s» route <ie tous lai veiii-
«n es 

\ 13 heures, eut lieu une visite officielle 
a l'exposition de matériel, d'habillement et 
« 1 •. min•,• 1111 ui organisée par In Chambre Syn 
ili il • .1rs Constructeurs , m u s les auspieo» de 
la fédération. 

i n public nombreux y assistait. 
,\ Il heures 30, Ilolel OSS S:ip»'iirs Pompiers, 

eut lieu une réunion pour les visites offl 
etellee. par les nembres du conseil d'admi 
nkstratlon de la Fédération des sapeurs Pom 

I sère, accompagnés des délégués officiels «les 
'e.ii rations eti a n c r e s . 
Puis une réception eut Heu h l'I lotel de 

Ville, su rouis ne laque'le un vin d'honneur 
rut r. r r aux congressistes et diverses atlo 
entions prononcées, 

Knfln, A -I heures, la compagnie des sa 
peurs pompiers de loulngne organisa une re 
(faits BUX fl . i in lxaux îles mieux réussies. 

l'.u prévision de l'arrivée de M. Mnunoury, 
Ministre de l'Intérieur, la ville est pavoises 

Les arrivées d'excursionnistes et de cun-
•remdates deviennent d. ptw en plus imper 
tantes. 

Il ne reste plu' qu'à souhaiter que le temps 
t-c maintienne au beau et la réussite sera oosn 
•Mes Le directeur du bagne 
d'enfants écroué à Anvers 

CE SALE INDIVIDU CRAIGNAIT 
D'ETRE LYNCHE PAR LA POULE 

Bruxelles, "0 (de notre correspondant parti
culier!. — 1A- • Réveil • a relaté hier les 
aoandâlousea uécouvartss talteé dans une pen
sion belge aux environs d'Anveis. 

l e directeur de cette école libre n été ar
rêté. Il avnlt tout d'ahord simulé une maladie, 
ma i s un examen médirai démontra la super
cherie. 

O t individu crnlpnant d'être lynché par la 
foui» qui stationnait aux envi ions, a demandé 
a, être transporté en auto. Sa Sortie a été ar-
cueillie par des jets de pierres et des huées 
D a été écroué à lu prison d'Anvers. 

isSM'utnwniwjiiioiinnwi—wiies» . re 

M. Quesnay de Beaurepaire 
au dépôt de mendicité 

L ex-procureur qui démitsionna 
1er» de l'affaire Dreyfus serait tombé 

dans un grand dénûment 
Pttris, 30 — Nul, parmi l es h o m m e s 

d'ngo moyen, n'a oublié le nom de M. Quee>-
uay de Ueautepaire qui, en qualité de pro
cureur génûrul, soutint l'accusation en 
limite-Cour contre Déroulède ot le générai 
Houlungor en 188U, et devint après procu
reur génoral près la Cour de Cussution. 

Au moment do l'affaire Dreyfus, M. de 
BcntifTpuire, v io lemment antidreytua&rd, 
quitta en charge en donnant aa démiss ion 
avec é c l a t 

Or, M. de Beaurepaire aérait tombé d a n s 
le plus grand dénuement e t l'on annonce que 
le vieillard a dû être placé a u dépôt de 
mendicité de Nnnterre. 

On publie cotte nouvelle aoua toutes ré
serves 

LES LENTEURS DE LA RECONSTITUTION 
Sy%^e^s^^»^sy»%S>s>S>aysy»%%1 

A quand l'amélioration 
des tramways, de Lille ? 

••S'Sys/e/a/syae/B'S'sya^t/sy». «vs>»s>sya-sysvsy»» 

" Qu'on nous en donne? les moyens, nous reconstituerons 
notre réseau", nous déclare M, Faure, directeur delaCie 

» * » » » » - i 

Le capitaine Giiier détient 
la coupe Michelin 

La Bourget, 30. — I-e lieutenant Dcsfour-
ncuux, qui a été s ignalé ce matin c o m m e 
avant quitté Mourmclon, à 7 heuree 45 pour 
Mute, Strasbourg et Dijon, s'eut, par suite 
tlt) la brume, égaré et e s t allé atterrir en 
Uelgiquo. où il a canoté s a n s a c c i d e n t 

Du ce fait, il abandonne pour la Coupe 
La Coupe Michelin reste donc définitive

ment acquitte au capitaine Oirier qui. dnns 
la journée de jeudi, réuasissnit à couvrir les 
2 SI!) kilomètres 400 de la Coupe Michelin en 
80 h. *l ' BO'l a une moyonne d'environ 
1:17 kilonièlrca à l'heure. 

\A ntmvéllo Coupe Michelin pour l'année 
1923 I9S4 commencera à être courue A par
tir de demain, 1er juillet. 

Les élections de Se nc-ct-OIse 
LE MAINTIEN DES CANDIDATURES 

COMMUNISTES 
l'aii.i. 30 — Le Comité directeur du Parti 

communiste a adressé hier au Congres fédé
ral soenliste de. la Peine et Osée, une lctti1* 
dans laquelle il do»:lar«« que ce Parti a dé
cidé de maintenir s e s candidats au lie tour 
de réteelsMi de Soine-el-Oise, en vue de 
faire sur leurs n o m s une puissante manifes
tation île cluese en faveur du bloc ouvrier et 
paysan. 
— » sas» ' ' 

Un tournoi d'échecs 
pour les mioches des R. L. 

Paris, 30. — Un tournoi d'échecs auquel 
prendra part le Jeune prodige iiioiner, aura 
lieu aujourd'hui, 1er Juillet, S 16 heures l.a 
punie comprendra vingt-quatre Joueurs. La 
Date! sera (la 100 francs. • 

l a rsceSSS wrn au profit (tes enfanta des 
réglons dévastées. 

• 0 •gJO'O—< _ _ _ 

Lo corps d'u* avlatour 
s écrasa sur le moi 

Bruxelles, ni (de notre correspondant par 
luiii ier). — Cet uprcs-inidi, vers 3 heures, un 
aéroplane survolait les environs de Naninr, â 
une faibie hauteur, «iiiand soudain, on vit un 
corps se déterltef de l'avion et venir s'écraser 
sur s sol. tsa se précipita au secours, on 
trouva un cadavre affreusement mutilé. A 
l'endroit où le corps était tombé, un trou de 
to osaUmétree étale creusé dons le sol. 

l.a dépouille mortelle a été trauportée a 
riiopttai de Nomur. Il s'agirait d'un aviateur 
mihtaiiv uonimé Vlerset. 

Un Calais-T>ouVres 
s*échoua au large 

T o u s l e s passagers furent sauvés 
Londrea, :M> — 1̂ > s ienmer postal » l.e 

\t»nl », faisant le service Calais-Douvres, 
b't'Ml échoué au large, nu eud de Fursumd, 
en caison de la densité du brouillard 

l'n rem «Mpieiur a été onvi>yé à son se-
roiirs .•( l'i navire u clo renllouo. Toua les 
pauwugera smil saufs . 

Lord Derby présidera une société 
de secours aux régions (Lvastées 
Londres, 'M. — Lord Derby a atcvnle., en 

remplacement de sir itrtwtdunst, décédé, la 
prssndenca d'une siK-it'it'- de ohanté de Man
chester, pour lea régions dévas tée* Iroii-
paleee. 

Celte so i ie té , fondée en 1017 a, pendant la 
guerre, prête «on concours aux hôpitaux mi
litaires fr.im.ais. 

KUe a suWsisié depuis, dans le but de eo-
oourir les populatlona dus régions dévuatéos 
du Nord de la Franco, 

64 tonneaux de bière à la mer 
New-York. 30. — L'état-major du pautie-

lK)t français « Chicago » duquel on a jeté 
dans la rivière lo contenu de 114 tonneaux 
de iiii'-rv .demande la réélitution des 64 ton
neaux, en renonçant a réclamer quoique ce 
«oit pour ta bière jetée à l'oau. 

Les nutoriU'ts américaines ont saisi h. bord 
du paquebot angla is « Olympic », le vin, la 
bière e t le» spiritueux mis en réserve pour 
le voyage du retour. 

SPECIMEN DE L'ETAT DES VOITURES DES T R A M W A Y S APRÈS LE DEPART 
DES ALLEMANDS 

Depuis nuelipie temps les plaintes se multi
plient ft Mlle, contre les lenteurs, importées dans 
la reconstitution du réseau des tramways ne 
Il le et sa banlieue, contre le nombre tnsu'itsani 
des voilures en usage, et aussi contre le mauvais 
Ciel de ces voilures et des votes. 

Est-Il en effet, une grsnde vil la en France qtn 
soit moins bien partagée que Lille, eu point <lc 
vu» de ses tramway» f , 

Nous n essaierons pas de dépeindre, l'état M-
montante dos voilures mises à la disposition 
du public U est trop connu de tous Pourquoi 
tel» ntlanl. prvetiuo cinq années a|d-ùs la gueisv 
Koiiiuicvnoii.s eiK'oro aussi dosavaiiiaKOs ? 

l'ouniuol la reconstitution du roseau, ctwitrsj-
rcrnunl S celle do la plupart des induMriea du 
t<crd, n est-elle pas sinon achovoo, du moins 
plu* avancée T 
. M. Fnure. directeur de la compagnie exploi

tante a qui nous avons posé dos questions nous 
a répondu... 

Premières difficultés 
• Les populations de Lille et sa banlieue s» 

plaignent avec raison du mauvais élat dos 
tnunways. U osd évident, en ellol, qu une ville île 
l'tn portanœ de la capitale des Homlrea, devr.ut 
dl.s|io»»«r d'un réseau plus moderne et mieux 
entretenu. 

La compagnie que jo représente, décline n«-
petdant toute respon abiliie quant aux îunieu-s 
apportées dons la reconstitution du réseau. 

Qu'on n o * rn donne les moyens et n.vis 
ren.t lirons nos lignes ot nos voilures a leur OUU 
d'iivonl-guor.'B. 

Vous savez dans quel état les Allemands ont 
laissé le réseau des tramways de Lille. 

A l'usine centrale, les mootilnes, les chaudières 
le mutent»!, tout e.iuit hors d'usage au lendemain 
de l'armisboe. I«s sous-stations de transiorum 
lion élaient vides, et la plupart des cables se,"' 
vaut au transport de l'oiiurgie avaient été on 
levos. 

L'état des votea et des voitures n'élsit pas plus 
soUsiaisant. Ivii.lam des annuea l'onueini tit 
ciiLuler sur le réseau dos trams surcluirgès aveo 
dos voitures unîmes de bandages on acier ex ira 
dur. Quant aust voilures leur réfection pret.ti.ie 
con piele, était indispensable dés l'armistice, la 
compagnie établit son dossier do dommages da 
guerre. 

Au Mbut de l'JlO, elle soumettait ce dossier 
aux tbiminl.,iritUims compétenlre avec un pro
gramme complet da reconstruction du résenu. 
C'est a ce moment quo surgit ta prenuore dilti-
culte. 

Qui s'occuperait en effot, de la remise en otat 
du réseau, la service de la IteconslltiiUou ui 
dvstrlelle. au celui des Ponts et Cliaussoes T 

Une dtVlsion ministérielle rendue peu après, 
rreaor.vtt que le service de la Itooonslitutlon in
dustrielle s'oocuperait de la rélocllon de l'usine 
00110*810 et des ateliers, quant a la remise en 
étal des lignes terrestres et aériennes, elle m 
coinberail îi l'Ktat sous lo contrôle du servico 
<Ut Ponts et Chaussées. 

Tout alla bien, en ce qui concerne l'usine ot 
les alcliiirs. l.a compagnie reçut des avancer 
jifqu'a. concurrence ne 75 % dos dommages uo 
guerre reconnus après expertise et l usine ean-
n nie lut la première reconstruite de la région 
Kl lu put fournir l'énergie électrique, non seuitv 
niont a ses clients, mais aussi aux autres socié
tés, notamment S la « Lilloise a et a la socioul 
d'électricité ot gaz du Nord. 

Il n'en alla pas do morne cependant pour IA 
roftetion des voles tics sous-stations, des cdbtus 
et du matériel roulant. 

Les difficultés succédèrent aux difficultés, sans 
apporter aucune solution rationnelle et pratique. 

L'imbroglio administratif 
L'Etat ayant décidé de reconstituer le réseau 

lui-même, en conliani ses travaux a l'entreprise, 

firopusa a la Compagnie de se charger de ces 
ravtiux, sous la formo de marchés de régie dits 

marchés Claveilte. La Compagnie accepta et le 
87 mars il)II), elle passait une conven'lon avec 
l'Etat aux termes de laquelle, la remise en état 
devait être faite en deux stades d'abord la répa
ration provisolro, permettant l'oxplollalluu le 
plus lût possible, et ensuite la remise v n état 
définitif. 

Les années 1019 et 1î»S0 permirent de réaliser 
une grande partie du premier suide «t de pré
parer la réalisation du deuxième. 

Mais, vers le milieu de 11)20. la Compagnie 
était avisée quo I l-'.lat avait l'inlcnlion île rési
lier la convention du 17 mars Le nouveau mi
nistre dés Travaux publics M l.e Trocqiisr, n ap
prouvant pas le principe des mâchés le régie. 

F.n effet, le 84 févrioi l'.lil. la dite convention 
était résiliée, et les travaux suspendus \ H I -
veau mtnlsire I Nouveau régime 1 

La Compagnie tut alors invitée a J U I - > 
des devis détaillés poiu la réparution île-. .<• 
res et des voies. Pour l'exécution des Iravsu . 
l'Adminlslration voulut susciter la ooncurren •• 

La CompaRnto présenta aussitét des deris. 
mais ce ne fut quo le 85 août 1921, qu'elle rit 
autoHsée b réparer 50 voitures motrices, et £> re
morques seulement ; la 7 septembre 1981. elle 
fut autorisée S poser lés cables neufs, et les 
10 Juin 1081 et 18 novembre do la même année 
A exécuter le» travaux d'aménagement des sous-
soctions. Sept.mois plus tard, le 4 avril 11)82. 
elle finit autorisa a remettra en état les lignes 
E, T, V, O, 1, R et J. 

M«n que ttretsit en aceord avec lé servie* tle 
ronlràle le* fi*t><* d> rwml*« «n Atnt dé/lnltff des 
autret Ugneg — sauf une petite partie de la 
ligne A — n'onf pa» encore ttê approuvés, IA 
7 iulllét #9*1. la Compagnie était de nouveau 
autort*''* à rêlectUmner M voitures motrices. 
Mai» il reste A remettre en état 90 motrice* pres-
qu« toute.» les remorques, et les voies de tout fe 
rés'ati ttrbnin pour lesquelles Ici autorisation* 
n'ont pas encore été données. 

fies avances trop faibles 
Le 87 décernons 198*. la Compagnie était In

formée que, par décision ministérielle du 14 dé
cembre, l'Etat renonçait à faire exéo-itsr lui-
même, les travaux restants, et que 'ésormais 
elle devrait s'en charger. Pour cela elle recevrait 
dos avances S valoir sur dommages de guerre. 

Plu* de tix moi* *e «ont di\a écoulé* depuis 
fa promulgation de la décision ministérielle, et 
lei avance* demandée* pour la r'mUn en état 
de* voie* ne sont toujours pas parvenue*. 

Les avances proposées n* correspondent qu'à 
50 % à peine des dépenses à engager. 

Enfin continue M. Faure, bien que présenté 
parmi les promiers, le dossier des dommiges de 
la Compagnie n'a pas encore été soumis au 
Comité de Préconcllfation. Coat dire qu'il n'est 
pas prés de passer devant la Commission can
tonale. De ce fait, la Compagnie n'a aucun in
dice sttr les sommes qu'éelle pout engager pour 
la remise en état de son réseau. 

Comment, dans ces conditions, pourrait-elle 
réaliser l'amélioration réclamée aveo raison par 
le public lillois T . , 

Que propose la Compagnie pour sortir da la 
sltuntlon actuelle tnconwsitablementpréludlciable 
à (Intérêt général. W 

C'est ce que nous exposerons dans un prochain 
sruc'e« _ ^ . „«^—, 

Marcel POLVENT. 

La Journée Sportive 
MM MIIIIW 

Les manifestations d'aujourThui 
OYOLISMK 

LAMBERSART. — Grand-Prix Lemahieu. 
organisé par l'Etoile Club de Lambersart, 
siège, 374, avenue de Dunkerque, à Lamber
sart sur le parcours Lambersart-Cassel et re
tour, 600 francs de prix. Cette épreuve est ré
servée aux membres de la Fédération des 
Clubs Cycllst.*) du Nord. Départ a 15 heures. 

ROUBAIX — Roubalx-Arras (MO kilomè
tres), organisé par l'Amicale des Arts, a l'oc
casion des Fêtes de TEpeule. Départ à 9 heu
res, boulevard Montesquieu. Cette course est 
exclusivement réservée aux licenciés ds 
l'U. V. F. 

PONT-DE LA DEULE. — Pont-do la-Denle-
Roncbin et retour Départ cbes M. Cari 1er, 
prés de la Gare, a 15 heures 

JKU D l BALLI 
LILLE — Boulevard des Ecoles, 15 heures, 

grande partie entre Tournai et Hulssetgnles, 
par rencontre spéciale 

OOURSB A PIKD 
LILLE. — Tour de Lille, organisé par la 

Jeunesse Sportive Lilloise, rue de Juliens. Dé
part a 14 h. 30 

ATHL1TISMB 
ROUEN. — Championnat Interrégional d'a

thlétisme Les principaux Clubs du Nord et 
du Pas-de-Calais y délégueront leurs meil
leurs athlètes. 

HIPPISMl-
BETHUNE. — 14 heures : Hippodrome de 

Labulsslère, courses de chevaux. 

Cyc Isme 
La quatrième ttap* du Taar da F r a n c e 
•LLB A ITaT QAQNCK PAR OEJONOHE 

Paris, 80. — Voici l'ordre d'arrivée aux 
Sables d'Olonne, des coureurs du Tour de 
France Cycliste : 

1er. Deioiigiie, en 15 h. 13' 33" ; 8e, Tlber-
ghlen. mémo temps ; 3e, Tllys. même temps ; 
Se, Dhers, 15 h. 81' 43" : 5e. Bellenger. 15 h. 
88' 50" ; Alavolne, même temps ; 7e, l.ambot, 
même temps ; fte (loetliais. 15 h. 84' 3B" ; 
9e Hotteccbla. 15 h. 28' 44" ; 10a. Francis 
Pnllssler, même temps ; l ie . Huot, même 
temps : 18e. Scieur, même temps : Lie. Hicii; 
14e, Hiiffonl ; 15e, Itivhmnnn ; 16e. Duboc ; 
17e, Prêtes ; 18e, Buysse ; 19e, Alancourt : 
80e, Couzard. 

l e classement général s'établit comme 
suit : 

1er. Rellenger. 59 h. 13' 14" : 8e. Tlberghlen 
59 h. 16' 88" ; 3e. Dottcrchia 59 h. XT 8" ; 
4e. Scieur. 59 h. 83' 49" ; 5e, Francis Péllssler 
59 h. 86' 48" 

athlétisme 
UN BBAU SUCOBS 

O I L'OLYMPIQUE LILLOIS 
A Bruxelles, dimanche dernier, s'est dé

roulé le meeting de l'Union Salnt-Cilloise. 
dont le clou était le challenge Uyttentiove i 
10 kilomètre.! relais à l'américaine. 

Etalent présents les teams de la Générale 
de Parla du Métropolitain Club de Paria, do 
la Gantoise, du Darlng-Club de Bruxelles et 
4 équtplers de l'Union Salnt-Olllolse. 

Cette course avait lieu à 10 kilomètres, les 
coureurs se relayant tous les 375 mètres. 

Les Bruxellois partirent a un train fou. 
surtout les Saint Glllols ; Ils furent victimes 
de leur tactique, ils d.iront abandonner les 
uns et les autres. Au 5e ou 6e kilomètre. 
Schiiellinann Isola des Sports Généraux de 
Paris tenaient la tête et on pensait a leur 
vlciolre facile quand Ils eurent aussi la p i l e 
défaillance 

C'est alors que Gaudé-Goln du Métropoll-
i-.'ti t'iuh "do Paria s'assurèrent l'avance, mais 
' fuient Jusqu'au bout, sérieusement talon 

pat le tandem lillois • Thoeye-Maa'iaux, 
la performance fut des plus remarqua

bles et soulignée par toua les grands JotssV-
naux sportifs beiges 

Voici quel rut Te résultat déllnltU de cette 
grande épreuve : * 

Challenge Uyttenwove (10 kilomètres Tjilejsr 
a l'américaine — 1er, Gaudé-Goln (Métropû» 
lltaln-Club de Paris) ; 8e. Thoeye-MascasBf 
(Olympique Lillois) à 80 m. ; Se, SchnelU' 
mann-lsola (C. A. Sports Généraux) à 50 m. ». 
4 Proot-Dhaenens 'La Gantoise), a 85 mètreu 
5e, Derom-Claert (Darlng-Club de Bruxelles^ 

dox« 
•=sa LB PROCHAIN ORAND M H T I N Q D l L'AOA, 

OBMIB O IS SPORTS D l ROUBAIX 
DU S JUILLET 

Una grande réunion internationale Oouttrel 
contre Roubalx 

Voici la nomenclature des 6 grands rounds 
qui se dérouleront au cours de cet éveut spur» 

En 10 rounds de 8 minutes gants de 4 on
ces (inutches revanches). — Micbund. -̂ ît) k.f 
de Tourcoing, ex-champion des Flandres IDB.i 
contre Dclaeghère, 71 k télôve Dubus). cham
pion des Flandres mi-lourde 1SKI 82-8,'t. 

Vandenbrouck. 54 k de Tourcoing, l'asp-ef 
Tourquennots contre Waymel, 53 k.- iiélèvs 
Dubus), champion du Nord amateur 1928. 

Match Oourtral Roubalx 
4 combats eu 10 rounds de 8 minutés, ganta 

de 4 onces. — Vlndevogel, 65 k . de Coiirtral, 
récent valnquer de Cuvent, (>>ppens, etc. etc. 
contre Dette. 05 k. (élève Dubus). champion 
des Flandres 1921-22 vainqueur de la médaille 
d'or et rechape de l'« Auto ». 

Carton, 65 k. de Courtral. vainqueur de Des 
inniare, t'nndewlu contre t'anelslande, SB k* 
(élève Dubue). le comyngmen roubals^en. 

Wateyne, 79 k., de Courtral, vainqueur d< 
Dejaeger, de Courtral Melens, etc contrs 
Vandoolaeghe. 77 k (élève Dubus), cliallrm 
ger au championnat du Nord Professionnel. 

Dcclerck, 60 k., do Courtral, 12 combats, U 
victoires, contre Ttiève, 60 k. 'élève Dubus). 
challenger au championnat du Nord Profes
s ionnel 

Hippisme 
L I S COURSES U l BBTHUNB 

1^ réunion des Courses ds Bétbune qui doit 
avoir Weu aujourd'hui dimanche 1er juillet; 
a 8 heures sur l'Hippodrome de Labulsslère 
s'annonce sous les meilleurs auspices et pro
met d'être admirablement réussie. Lee enga» 
gements nombreux dans les sept épreuves dst 
trot et de galop, nous savons que le Comité 
des Courses a fait les plus gros sacrifices 
pour améliorer ses insinuations au pesage e t 
rendre la piste aussi bonne que possible. 

Il y ain.i certainement foule demain di
manche «ur l'Hippodrome de I.anulasiére e t 
les amateurs du trot surtout assisteront a des 
épreuves très intéressantes et chaudement 
disputées. 

Knppelon* une fols de plus qu'un Impor
tant service d'autobus fonctionnera entro la 
gare de Hfthune et l'Hippodrome a partir de 
midi et même dès le matin et qu'ainsi l'accès 
du Champ de Courses sera rendu très facile 
aux spnnsjiuiri nombreux qui viendront 4 
tluthuuo par le chemin de fer. 

COURSES A SAINT.CI .OUD 
Ire Course. — t. Séné (Jennings), g. 45.UU p, 

88«0; 8. llarbor (llarlholomewi. p. 22.011. 
2c Course. — 1. Fanatic (Vatardl, g. li'J.io, p. 

SHM- 2. l.'Avenlunî Maldcni. p. «'«.()0; 3. JU U 
L'omnn (Kreeil, p. 21 <Kl 

3e Course. — I. Lo Balayeur (Snarpej, g. su.uu, 
p. 80.V): 8. Koutmn Allemand), p. 28.UU; 3. As» 
leni isiern), p. 82.00. 

4« Course. — 1. Tnnldod (Sharpt", g 34 ao, p. 
tC.M). 8 Almaviva Allonianti). p. INoO 

5.̂  Course. — 1. Kenny (Weediand . g 12».»», 
p. 43 50; 8. Snow Drop CEude). p. 57 fX) • 3. t « 
RallU (Kréell. p. !4.00 

6e Course. — 1. Ooylon Prince fWiluams), if. 
58.Si, p 15.00 ; 8. C.nppe Sou 'Corner), p. 12 .éi; 
3. Arrohoed (Englandcn, p. 15.50. 

^ ^ y s y w ^ ^ O w e i ^ q ^ t Q ' Q ' S t Q ' Q t q ^ ^ ^ T ^ K ^ > K» ^^ e» ̂ » O ^ r < y ̂  o ^ * * ^> ^ ^ ^ 

Lt (( përe horoscope » 
tua sa femme 

• - • 

Cette dern ière lo i ayant refusé de l'argent 
l ' ivrogne la révolverisa 

Paris, 90. — Dans un petit bétel de plaoo 
MauUert vivaient les époux Pages, en compa
gnie de leur fils figé de 15 ans. Le mun, do 
tid ans d'Age, était connu do plusieurs habitants 
de l'impasse sous le pseudonyme du « pèra 
horoscope >. En effet Guillaume Pages offruit, 
contre une pièce de nickel, de temps en Issnps, 
aux promeneurs qui venaient visiter Notre-Dame 
une petite leuiiio rectangulaire qui, en prédisant 
l'avenir, donnait les plus sagas ounsciis pour 
parvenir au bonheur purbui. 

Malheureusement, lo « père horoscope a ren
trait fréquemment ivre au logis et frappait 
sa femme Irma égée de 38 ans. Inscrite sur les 
contrôles de l'Assistance publique. Souvent 
l'hôtelier fut obligé de monter dans la chambre 
de ses locataires située au troisième étage, pour 
y rétablir l'ordre. 

Hier soir, vers 7 b. S0, au moment de se met
tre A table, une discussion éclata. « Le pire 
horoscope », qui était Ivre, exigeait que sa 
femme lui donnât de l'argent. Comme ello refu
sait, il s'écria : 

— Ah 1 tu refuses de m'obétr... 
Puis, sans en dire plus. Il se dirigea vers le 

tiroir de sa table de toilette, y prit un revol
ver et fit leu sur sa femme. 

Atteinte en pleine poitrine, la malheureuse 
appela a son seoours l'hôtelier, et eut la force 
de descendre Jusqu'au bureau de ce dernier, 
mais, lé, ses forces l'abandonnèrent et elle 
s'écroula. 

Transportée A l'Hotei-Dieu, elle expira peu 
après. Le meurtrier a été arrêté. 

Une victoire au Maroc 
nous a coûté cher 

8 3 officiers, sons-officiers on soldats 

ont é t é tués on blessés 

Casablanca, 30. — Lo u Petit Marocain » 
publie des détails sur les combata qui .ont 
abouti a loccuputlun de 1 important vtllaga 
d'Klinors, situe, en plein coiur do la monta
gne dissidente. 

Il ftùt reloua do nos troupes, qui ont 
triomphé de la résistance éperdue des rudes 
guerrier» montagnard» de la région, atti 
uvnient engagé un corps a corps farouche 
avec elles 

A n cours de ces glorieuses journées, n o s 
pertes en tués ou blesaéa seraient de 18 offi
ciers, Hi sous-officiers et U) soldats. 

ûmm HEURE 
N. Henry Chéron, à Cambrai 
Cambrai. 90. Henry (".héron a présidé an* 

Jourd'hui le grand concours organise par te 
sjltid Uook du cheval de trait du Nord. 

Prenant la parole au banquet qal tut tût 
offert le ministre signala le bel exemple d'énergie 
apporté par la population des régions dévasM-eu 

i.a .oi o* lui'J, déclara M. Cnéron, eenstitsjB 
u i pneu national i|ui dbit être loyalement et 
scupuleusement observé. 

I 
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U MANGEUSE DE CŒURS 

I -[ 
U R A N D R O M 4 N D'AMOUR 
o-o-o ET DE PASSION o-o-o 

DEUXIEME PARTIE 

Du Bonheur sur des Ruines... 
i Suite. 

Et Rose aura i t pu s© dispenser d'ache
ver s e s expl icut ions , car il a v a i t déjà, de
v i n é ce qu'el le al lait dire. 

Ce-pendant, s-una remarquer 1 a l térat ion 
des tra i t s du tcune h o m m * . e l le poursui-
V S — ' E h bien.. . i ls s o n t part ie e n s e m b l e 
aujourd'hui en Bourgogne . . . pour s e nui 
rler d a n s un petit v i l lage où le P**» de 
M le vicomte possède un chntesiu... et \ 
l 'heure où n o u s par lons , leur un ion doU 
être un tait accompl i . . . «_.«„ 

« Vous comprones . . . on a t e n u a. tatre 
la» choses discrètement . . . s a n s t a p a g e 

« Ah 1 c'est tout de môme doromag 
«rue voua ne s o y i e i p e * venu hier. . . nos 
m s l t r e s s e aura i t été bien contente de vous 
voir.. . Que de fois eJle m a part* de v o u 
es» t ermes é m u s . . . Voua av ies toute sa 
sympathie . . . et e l le ne la prodigue g é n é n 
lement pas . . . . . 

SI Marcel Savenay d e m e u r a i t confondu 

d'apprendre une nouve l l e qu'il avai t pour 
tant prévue avant de venir, il s 'applaudis
sa i t intér ieurement d'avoir iiftmire a, cette 
domest ique a imable , dont il étai t c o n n u st 
qui n e demanda i t v i s ib lement qu'à par
ler. . . 

D'ail leurs. . . e l le a l la i t el le-même a u de
vant d'un entret ien p lus étendu e n di
sant : 

— Oh I mais , excuses-moi de voua t e n u 
ains i d e v a n t la porta. . voue ventes certai
nement chercher des nouvel les de Ma
dame. Eb bien I j e v a i s vous e n donner 
Mais , Je vous e n prie, donner-vous la pei
ne d'entrer. 

Machina lement . Marcel Savenay obélL 
Une curios i té m a l s a i n e le poussai t à pré

sent à pénétrer d a n s la demeure d e a 
f e m m e vers qui , tant- de fois , s a pensée 
s'en étai t allée. . . pendant aa* l o n g u e s 
vei l lées laborieuses . . . quand el le s 'évadait 
u n ins tant de s e s gros l ivres d'étude.. . 

Cette demeure.- . Il ee l'était Imaginée 
telle q u e ne pouvait m a n q u e r d'être le 'lo 
g i s d'una grande courti i s a n e m o d e m % 
c'est-à-dire d'un luxe un pe i tapageur 

Et voi là qu'à peine Introduit a u salon 
de l'hôtel. U avait «a s u r w t e e d e se trou

ver dans u n intér ieur d'un goût dél icat o' 
aûr, s u mil ieu de meubles d'un s t v l e par 
fait , d i sposés avec un réel souci d'art. 

Maie il se reprochait bien vite lea re
g a r d s cur ieux qu'i l venait de jeter o u t o u t 
de lui. . . 

A quel le inves t igat ion s e livrait-i l 14 7 
Pourquoi se môlult-il de découvrir , • pat 

ce qu' i l voyai t , le caractère réel d'une 
créature qui ne lui é ta i t r ien. . . et no lu i 
serai t jui nul s rien. . . 

D'ail leurs, tout ce qu'i l voya i t là. . . ne 
savai t - i l pas trop bien de quel prix la de
mi -monda ine l 'avait payé . . . et le moindtv 
objet ornant c e se lon n'évoquait-il p a s en 
lui la pensée d'une caresse vénale dont 
il représentait peut-être le salaire. . . 

Et ce -approchement étai t ei douloureux 
pour son coeur meurtri qu'il évi tai t à pre 
sent de poser ses yeux sur c e qui l'envi
ronnait . 

Et d a n s u n e h&te s o u d a i n e de s'éloigner 
de cette m a i s o n , de ne p lus vo ir toutes ces 
choses ui le torturaient , il venai t rapide
m e n t aU but précis de s a vis i te e n d e m a n 
dant : 

— Made.. . pardon. . . M a d a m e d'Armoi-
s s . . . a-t-elle pu enfin retrouver s o n frère f 

Rose le regarda avec é tonnement . 
— Retrouve,' s o n frère. . . répéts-t-el le . 

m a i s il n'était pas perdu, q u e je sache . . 
Ces m o t s é ta ient bien l es derniers aux

q u e l s s 'attendait le jeune h o m m e 
Et, abso lument déconcerté par cette ré

ponse , il reprenait , s a n s s 'apercevoir 
qu' intervert issant l es rôles, c'était à pré 
sent lui oui al la i t reneeUrner la domesti
q u e : 

— V o y o n s . . Mademoisel le . . . n o u s te 
n o u s e n t e n d o n s peutôtre p a s bien. . . l e 
vous parle de ce c h a r m a n t g a m i n de cinq 
à s i x ans . . . o u * votre m a t t r s s s * appelai t le 

petit J e a n n o t . . dont l 'ai v u le portrai t à 
la m a i s o n de santé. . . et qui lui s été cri
mine l l ement enlevé d a n s d e s condi t ions 
assez étranges . . . . , , , 

— Oh 1 11 n 'v a a u c u n e erreur 1 déclara 
R o s e qui sembla i t tomber dea nues . . . Un 
seul en fant s e trouvait tel autrefois . . . e t 
c'était M. Jean. . . le frère de Madame. . . 

u Mais 11 n'a paa été enlevé . . . 
« C'est Madame qui s'est volontalreroen. 

séparée de lu i . pour le confier à dea pa 
renta é lo ignés , m'a-t-elle dit, par lesquels 
il lui é ta i t impat i emment réclamé. . . m a i s 
dont je n e s a i s ni le n o m , ni l 'adresse. 

« Tout ce qu'il y a e u d'étrange dans 
ce t te affaire.. . c'est la conduite et la t e n u j 
du comai lse lo i .nuire qu'on avai t charge 
de venir cherche l'enfant ici e t de le me
n e r à aa future résidence. . . 

— Comment ce la T 
— Figrurex-vouB q u e ce t h o m m e , >jut 

avai t toute le, mine e t la mise d'un pauvre 
bougre, s 'était introduit ici, u n mat in , a i 
petit four, e n a'accrochant à l'arrière de 
l'auto de ma maî tresse qui venai t de pas
ser l a n u i t dehors. . . 

« Vous a-voueres que ç a n'était paa u n e 
façon bana l s d'entrer ches lea gens . . . 

« Auss i , le maître d'hôtel. Joseph, e n 
l 'apercevant derrière la voiture, a bien 
failli l 'écharper.. . et s i Madame n'avait 
aues i tô t reconnu l ' individu. . . il aurait 
passé un bien m a u v a i s quart d'heure . 

« Mate e l le e s t Intervenu à temps. . . p u i s 
e l le a fait entrer l ' inconnu dans son petit 
sa lon. . . et Ils sont d e m e u i t e s s s e s long 
t emps ensemble . . . 

» Et quand 11 est reparti , il e m m e n a i t U 
petit Jean a v e c lui. . . 

— Avec le consentement de votre mst -
tres s s ? Ins i s te Marcel Savenay . q u i n'en 

revenait toujours pas de ce qu il enten 
daiL 

— Mais oui . . . Comme vous semblés sur-
pris 1... . ous n'avez pas l'air de me croi 
re... U n'v a pourtant aucun doute à 
avoir là-dessus . . C'est Madame elle-mê
me qui m'a dit la chose... en me ta i sant 
remarquer l'originalité de l ' inconnu. . . 

— Et. . . cet Inconnu.. . vous l a v e z vu Y 
— Non. . . c'est Joseph. . . e t auss i lo 

chauffeur de l'auto qui m'en ont parlé i 
l'office, un Instant après s o n entrée dan« 
l'hôtel... s i bien Tu'en entendant m a maî
tresse m'en parler à son tour. Je n'ai été 
qu'à demi surprise. . . 

« P a r ex^c-nle, l 'étais toute désolée du 
départ de M. Jean. U était s i genti l 
Pour m e consoler. Madame m'a assuré 
qu'il reviendrait . . . mate s a n s pouvoir me 
dire à quel le époque.. . 

iu Pauvre Madame. . . Ce départ ne de
vait pas lui porter bonheur. . . car c'est > 
m ê m e Jour qu'elle a commencé à être ma 
lade. . . 

Marcel Savenay demeura u n instant 
pensif.. . 

— C'est étrange, murmura-t- l l enfLi, 
conc luant a ins i les pensées qui se succé
daient dans son esprit . 

— Qu'est-ce o u i e s t é t r a n g e f d e m a n d * 
Rose intriguée. 

Emporté par s e s préoccupat ions , l'-' .u. 
d iant révJIa > 

— Ce q u e vous venez de me dire n e 
s'accorde nul lement avec ce que l'ai ap
pris. . . à la maison de santé de la rue Cor 
tombait , de votre mattrease e l le-même 

« Bn partent du départ de l 'enfant e l le 
n e te mettait nu l lement sur le compte I 
d'une séparat ion volontaire. . . m a i s s u r I 
celui d'un e n l è v e m e n t . , c o m a s te l e d l -1 
s a i s tout à. l 'heure— 

— U n enlèvement. . . u n e n l è v e m e n t . , (if 
Rose d'un ton sceptique... Si s'était cela* 
Mademoisel le m e l'aurait dit t r a n c h é ' 
m e n t . . . 

« Et d'abord, au m o m e n t de cet enlève
ment, el le aurait crié , appelé à l 'a ida. -
puis, e n admettant que, pour une cause 
quelconque, . Ile n'ait nu le faire, e l le au* 
rs i t envoyé, le plus tôt possible, chejV 
cher la police... Or, quand Je su i s entrer 
C3 matin- là . dans sa chambre, sur un CQUQ' 
de sonnette ou'aUe me donnait , (s r s i 
trouvée parfaitement c a l m a . . Elle s e plai
gnait seulement d'être un peu souffrant*}. 
son m s l qui commençai t . . . vo i là tout- ' 

E t trouvan. soudain une expl icat ion, 
la leune domest ique s'exclamait : 

— Parbleu. . . c'est dans un moment 1s 
dél ire qu'elle vous aura dit cela. . . tout 
s'expjjque... Elle divaguait . . . 

Marcel Savenay ouvrait la bouche pour 
expliquer à la femme de chambre qu'il na 
s 'agissai t nullement, là, de parole» de, dé
mence prononcée par une m a l a d e . m i t * 
d'une c h o s e précise... confirmée par un 
entret ien de Li lyane d'Avril a \ e c un agent 
du détective chargé par elle de rechercher 
l ' enfant entretien auquel il avait ass i s te . 
et « u cours duquel la demi-mondaine 
avai t bien toute sa t é t a . . 

Mais 11 s'arrêta à temps, a u moment de 
formuler ces expl icat ions . 

Puisque te domest ique de Li lyane n é » , 
tait au courant de rien, puisque s a maî
tresse avai t <--is so in de lui expl iquer t a 
manière te disparit ion du petit Jean, c'as» 
que te j eune femme ne tena i t pas à jt> 
que cette histoire fnt connue de ces gensme i 

Et il a fa i t même déjà é té bien t n d i s c ï H . 
s n a l lant auss i loto daxv> tes préeteioaps 
qu'il donnait u n tnstsnt auapravant à ta) 
jeune soubrette. (A vttvrai . 

fr.im.ais
pret.ti.ie

